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mais bien d’autres formules 
sont apparues au fil des années. 
C’est la volonté de remettre 
l’orgue au centre qui a inspiré cet 
Organic Quartet à ce tromboniste 
de soixante-deux ans, plus 
précisément le souvenir de sa 
découverte, à douze ans, du 
“Back At The Chicken Shack” de 
Jimmy Smith. Hot Crab Pot y fait 
figure d’allusion la plus directe, 
mais le sens de l’oblique du 
musicien et de la bifurcation y fait 
merveille. On le retrouve d’entrée, 
lorsqu’un voile de dissonances 
se lève sur un paysage caribéen 
au thème radieux, ou sur le 
magnifique hommage à John 
Lewis en deux mouvements, 
l’un lent et sentencieux, l’autre 
franchement dévergondé. Fervent 
adepte de la compatibilité entre 
humour et musicalité, Anderson 
déclame le morceau titre avec une 
excentricité totale, avant de laisser 
cours à un réjouissant bazar. 
Soulignons, outre la haute tenue 
de son quartette, la sidérante 
propension de son instrument 
à chanter, quasiment au sens 
propre. Un esprit libre, dans la 
plénitude de son art.   
BERTRAND BOUARD 

Ray Anderson (tb, voc), Steve 
Salerno (elg), Gary Versace (org), 
Tommy Campbell (dm). Paramus 
(New Jersey), Trading 8’s studio, 
13 août 2014.

Stephane 
Belmondo  
Love For Chet
1 CD Naïve / Naïve

 
Nouveauté. Il est des hommages 
qui  sonnent plus juste que 
d’autres : celui-ci en fait partie. 
Alors qu’il n’était qu’un jeune 
homme, Stéphane Belmondo 
a côtoyé Chet Baker d’assez 
près pour que le trompettiste 
américain devienne vite une sorte 
de mentor pour le jeune  Français 
qui débutait sa carrière dans les 
années 80. Il n’était donc pas 
étonnant qu’un jour ou l’autre 
Belmondo construise un projet 
autour de son illustre aîné et ce 
sont d’ailleurs trois albums, avec 
trois formations différentes, qui 
doivent voir le jour pour aborder 
différents aspects de l’œuvre 

Joe Albany
An Evening With Joe Albany
1 CD SteepleChase / Distrijazz

Inédit. Il y a des musiciens 
“légendaires” qui finissent par 
faire recette (Chet Baker en est 
un), et d’autres qui continuent 
à ramasser les miettes dans 
l’indifférence générale, même des 
amateurs pointus. Joe Albany est 
de ceux-là. J’ai eu le privilège de 
le croiser (et de le photographier, 
et de bavarder avec lui) lors de 
sa venue à Bordeaux en 1977, 
pour un concert et des séances 
d’enregistrement organisées 
par Alain Boucanus pour son 
label Musica. C’était un homme 
modeste, attaché depuis le 
début des années 70 et son 
grand retour à la scène (après 
des années de galères diverses, 
prison et fixations variées) à 
se fabriquer une main gauche 
(déclaration expresse de sa 
part), un peu sur le modèle, non 
de Bud Powell à qui on pourrait 
le comparer pour des raisons 
historiques, mais d’Art Tatum. 
C’est bien à ce dernier qu’on 
pense souvent dans ce récital en 
solo, capté par les micros du label 
SteepleChase, récital qui était 
resté inédit. Sa mémoire immense 
lui permettait de se déplacer dans 
le répertoire avec une facilité 
stupéfiante, de Duke Ellington à 
Gershwin ou Burton Lane. On ne 
voit pas le temps passer, et on ne 
regrette pas sa soirée. Même 42 
ans après.  PHILIPPE MÉZIAT

Joe Albany (p). Copenhague, Club 
Montmartre, 1er mai 1973. 

Ray Anderson’s 
Organic Quartet
Being The Point
1 CD Intuition / Socadisc

 
Nouveauté. Recenser les 
formations d’un musicien aussi 
boulimique que Ray Anderson 
peut se révéler ardu. Le Pocket 
Brass Band lui permet d’exposer 

sa facette 
la plus 
expérimentale, 
les 
Slickaphonics 
la plus funk, 

le guide

L’art du trio
Né en 1989 et sorti du Brubeck 
Institute, Glenn Zaleski a choisi, avec 
“My Ideal”, de s’adresser en priorité 
aux connaisseurs : uniquement des 
standards plus ou moins connus 
réharmonisés et arrangés sont au menu 
de ses prestations et celles de ses 
partenaires, Dezron Douglas et Craig 
Weinrib. Plaisante et bien réalisée, 
voilà une musique dont la philosophie 
jazzique s’inscrit davantage dans le 
prolongement de celle des Bill Charlap 
et autres Benny Green que de celle d’un 
Kevin Hays (comparez par exemple la 
version du Cheryl de Parker par Hays sur 
“Live at Smalls” avec celle ici présentée 
par Zaleski). Joey Calderazzo a pris de 
l’âge et donc de la sagesse. Son jeu de 
chien fou a ainsi progressivement mué en 
action musicale plus posée et essentielle. 
Dans son approche du trio sur “Going 
Home”, il développe ainsi une manière 
moins hargneuse notamment parce qu’il 
donne plus d’espace à ses partenaires, 
les excellents Orlando le Fleming et 
Adam Cruz. Même s’il adhère à certaines 
positions du clan Marsalis (One Way), 

voilà néanmoins un disque qui devrait en 
surprendre plus d’un. Sachant qu’il avait 
vingt ans en 1955 et qu’il a joué avec  
Bird peu avant sa mort, on ne peut 
reprocher à Albert Tootie Heath de faire 
du bop sur “Philhadelphia Beat”   
[ ] . D’autant moins qu’il a eu la 
bonne idée de convoquer Ethan Iverson à 
ses côtés, prenant ainsi quelque garantie 
contre la tentation d’orthodoxie, ce que 
démontre d’emblée Bag’s Groove en 
ouverture du disque. Ce dernier a peut-
être soufflé au batteur de reprendre I Will 
Survive (bien connu en France depuis 
la Coupe du monde de football 1998…), 
ce qui en explique la teinte très Bad 
Plus. Avec cet intéressant répertoire 
(John Lewis, Bach, Yusef Lateef, etc.), 
l’ensemble vaut vraiment le détour. 
Produit – c’est-à-dire porté – par Fred 
Hersch, “You Are A Creature”  [CHOC] 
est le second album en leader de Nick 
Sanders (dont le premier opus avait été 
chroniqué dans notre numéro 653). Sorte 
de croisement entre Bill Evans et Jason 
Moran, il incarne l’évolution “afrologique” 
du jazz, selon la définition de George 

Quatre trios avec piano sur le label new-yorkais Sunnyside :  
Glenn Zaleski, Joey Calderazzo, Albert Heath et Nick Sanders.
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Lewis, à savoir une musique qui, sans 
rejeter la tradition, regarde vers l’avant. 
Jeu délinéamenté, complexité non 
ostentatoire (Wheelchair), dissonances 
et ruptures atteignant à l’immédiateté 
de l’évidence caractérisent ainsi en 
partie l’approche de Sanders. Aucun 
superflu, une expression musicale de 
la plus haute tenue, limpide et sans 
bavardages, un son de groupe déjà 
assez distinctif : on comprend pourquoi 
Fred Hersch porte aux nues ce musicien 
qu’il serait bon d’entendre d’urgence 
sur notre sol. LUDOVIC FLORIN

Sunnyside / Naïve

Le trio de Nick Sanders
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Kasami 
Washington  
voit triple
Il joue sur le chef-d’œuvre hip-hop  
de Kendrick Lamar, “To Pimp A 
Butterfly”, et il sort un triple album (!)  
le 18 mai intitulé “The Epic”  
(trente-deux musiciens, un chœur  
de vingt personnes, publié par 
Brainfeeder) : le saxophoniste Kamasi 
Washington sera-t-il la nouvelle 
sensation du jazz “spirituel” façon  
XXIe siècle ? L’avenir (proche) le dira.

Miles 
électrique
Est-ce l’acteur comique 
Eric Judor, très branché 
jazz et vedette des derniers 
spots publicitaires pour 
EDF, qui a suggéré au 
fournisseur de courant 
d’utiliser All Blues de Miles 
Davis pour le plus récent 
d’entre eux, qui vante les 
progrès et les vertus du 
tout électrique ? Mystère...

Jeanne et  
Thomas dansent
Jeanne Added et Thomas de Pourquery 
chantent sur “Dancing Alone”, le premier 
EP du Magnetic Ensemble du batteur 
et compositeur Antonin Leymarie 
(magneticensemble.tumblr.com),  
qui sera prochainement en tournée  
(le 8/5 à Chabeuil, le 6/6 à Vaulx-en-Velin). 

nouveautés                 rééditions téléchargement livres dvd
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Dans ce numéro, 
Keith Jarrett annonce 

la dissolution du trio 
historique dont Gary 

Peacock et Jack 
DeJohnette étaient 

les deux autres piliers. 
Le contrebassiste 

continue cependant 
d’explorer les 

possibles de ce format 
puisqu’il publiera le 

18 mai, sur ECM bien 
sûr, le magnifique 

“Now This”, enregistré 
avec Marc Copland 

(p) et Joey Baron (dm). 
Il va sans dire qu’il 

tourne déjà en boucle 
sur les platines de la 

rédaction…
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